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CULTE DU DIMANCHE 06 FEVRIER 2022 

PAROISSE REFORMEE DE THIONVILLE 

4ème DIMANCHE AVANT LE CAREME 

SAINTE CENE 

 

"Venez voir les œuvres de Dieu ! Ses exploits sont redoutables pour les humains" 

 (Psaume 66 5) 
 

PRELUDE MUSICAL 

 

ACCUEIL ET SALUTATION 
 

Bien-aimés nous célébrons ce jour le quatrième dimanche avant le Carême. Notre célébration 

est couplée à la célébration de la Sainte Cène, le Repas du Seigneur, la manducation du Pain de 

bénédiction, et le breuvage de la Coupe de bénédiction. 
 

A vous tous, je vous souhaite la bienvenue en ce Lieu de la présence de Dieu et de la bénédic-

tion, et que la grâce, la miséricorde et la paix vous soient données de la part de Dieu le Père 

Tout-Puissant, de Jésus-Christ le Fils du Père, notre Rédempteur, et du Saint-Esprit, notre Con-

solateur. Amen ! 
 

ADORATION PSAUME 107 :1-2 ET 23-32 
 

 

Louez l’Éternel, car Il est bon, car sa miséricorde dure à toujours ! Qu'ainsi disent les rachetés 

de l’Éternel, ceux qu'Il a délivrés de la main de l'ennemi. Ceux qui étaient descendus sur la mer 

dans les navires, et qui travaillaient sur des grandes eaux. Ceux-là virent les œuvres de l’Éternel 

et ses merveilles au milieu de l'abîme. Il dit, et Il fit souffler la tempête, qui souleva les flots de 

la mer. Ils montaient vers les cieux, ils descendaient dans l'abîme. Leur âme était éperdue en 

face du danger. 
 

Dans leur détresse, ils crièrent à l’Éternel, et Il les délivra de leurs angoisses. Il arrêta la tem-

pête, ramena le calme, et les ondes se turent. Ils se réjouirent de ce qu'elles s'étaient apaisées, et 

l’Éternel les conduisit au port désiré. Qu'ils louent l’Éternel pour sa bonté, et pour ses mer-

veilles en faveur des fils de l'homme ! Qu'ils l'exaltent dans l'assemblée du peuple, et qu'ils le 

célèbrent dans la réunion des anciens ! Louez l’Éternel ! 
 

CARNET 20 (strophes 1- 2) Dieu tout puissant 

 

PRIÈRE DE LOUANGE 
 

Seigneur, Père de toute miséricorde, tu as envoyé ton Fils Jésus-Christ pour guérir les malades 

et libérer les opprimés. Fais-nous ressentir pleinement sa présence agissante à nos côtés, tout 

particulièrement aux jours de désarroi ou de détresse. Par Lui, qui vit et règne avec toi, Père, et 

le Saint-Esprit, un seul Dieu pour les siècles des siècles. Amen ! 
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LOI DE DIEU 
 

Écoutons de quelle manière le Seigneur veut être servi : 
 

"Que chacun donc s'éprouve soi-même, et qu'ainsi il mange du Pain et boive de la Coupe. Car 

celui qui mange et boit sans discerner le corps du Seigneur, mange et boit un jugement contre 

lui-même" (1 Cor 11 : 28-29). 

Bien-aimés de peur de manger et de boire un jugement contre nous-mêmes, examinons-nous 

devant Dieu et implorons son secours. 
 

DEMANDE DE PARDON 
 

Dieu tout-puissant et notre Père, par ta Loi tu mets tout homme à l'épreuve, mais par ton Évan-

gile tu nous donnes une espérance joyeuse. C'est pourquoi, étant appelés à nous examiner, nous 

regardons à présent vers toi, nous, tes serviteurs, afin d'obtenir ton aide. 
 

Puisque, dans ta grâce, tu nous convies à la Table Sainte de ton Fils, nous t'implorons d'avoir 

compassion de notre misère. Nous-nous accusons et nous reconnaissons nos transgressions. 

Permets-nous de lire dans le secret de nos propres cœurs, à la lumière de ton Évangile, afin de 

reconnaître les fruits de ton œuvre de grâce. 
 

Par ton Saint-Esprit, assemble-nous par un seul lien, celui de la communion chrétienne, autour 

de la mort expiatoire de notre Sauveur. Exauce-nous au Nom de notre Intercesseur Vivant, à 

qui, comme à toi et au Saint-Esprit, appartiennent la louange, l'honneur et la puissance. Amen ! 
 

DECLARATION DU PARDON 
 

Écoutons la réponse du Seigneur à notre prière : 

L’Éternel parle et dit : Venez et plaidons ! Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils devien-

dront blancs comme la neige. S'ils sont rouges comme la pourpre, ils deviendront comme la 

laine.  

Fondé sur cette parole digne d'être reçue avec assurance et entière confiance, ... 
 

CARNET 20 (strophes 3-4) Dieu tout puissant 

 

CONFESSION DE FOI 
 

Je crois en Dieu le Père, tout-puissant Créateur du Ciel et de la terre. 

Je crois en Jésus-Christ, le Fils de Dieu. Il est venu vivre parmi nous, Il est mort sur la Croix, Il 

est ressuscité. Aujourd'hui et pour toujours, Il est avec nous. 

Je cris en l'Esprit-Saint qui nous rassemble dans l’Église et qui nous fait vivre. Amen ! 
 

PRIERE D’ILLUMINATION 
 

Seigneur, auprès de toi, nous trouvons le calme. Dans l'agitation du quotidien, nous sommes 

venus écouter ta Parole, et puiser des forces pour aujourd'hui, demain et tous les jours que tu 

nous donnes de vivre. Tu es béni pour les siècles des siècles. Amen ! 
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LECTURES BIBLIQUES 
 

ESAÏE 6 : 1-8 

1. L'année de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur assis sur un trône très élevé, et les pans de 

sa robe remplissaient le temple. 

2. Des séraphins se tenaient au-dessus de lui ; Ils avaient chacun six ailes ; Deux dont ils se 

couvraient la face, deux dont ils se couvraient les pieds, et deux dont ils se servaient pour voler. 

3. Ils criaient l'un à l'autre, et disaient : Saint, saint, saint est l’Éternel des armées ! Toute la 

terre est pleine de sa gloire ! 

4. Les portes furent ébranlées dans leurs fondements par la voix qui retentissait, et la maison se 

remplit de fumée. 

5. Alors je dis : Malheur à moi ! Je suis perdu, car je suis un homme dont les lèvres sont im-

pures, j'habite au milieu d'un peuple dont les lèvres sont impures, et mes yeux ont vu le Roi, 

l’Éternel des armées. 

6. Mais l'un des séraphins vola vers moi, tenant à la main une pierre ardente, qu'il avait prise sur 

l'autel avec des pincettes. 

7. Il en toucha ma bouche, et dit : Ceci a touché tes lèvres ; Ton iniquité est enlevée, et ton pé-

ché est expié. 

8. J'entendis la voix du Seigneur, disant : Qui enverrai-je, et qui marchera pour nous ? Je répon-

dis : Me voici, envoie-moi. 
 

1 CORINTHIENS 15 : 1-11 

1. Je vous rappelle, frères, l’Évangile que je vous ai annoncé, que vous avez reçu, dans lequel 

vous avez persévéré, 

2. Et par lequel vous êtes sauvés, si vous le retenez tel que je vous l'ai annoncé ; Autrement, 

vous auriez cru en vain. 

3. Je vous ai enseigné avant tout, comme je l'avais aussi reçu, que Christ est mort pour nos pé-

chés, selon les Écritures ; 

4. Qu'il a été enseveli, et qu'il est ressuscité le troisième jour, selon les Écritures ; 

5. Et qu'il est apparu à Céphas, puis aux douze. 

6. Ensuite, il est apparu à plus de cinq cents frères à la fois, dont la plupart sont encore vivants, 

et dont quelques-uns sont morts. 

7. Ensuite, il est apparu à Jacques, puis à tous les apôtres. 

8. Après eux tous, il m'est aussi apparu à moi, comme à l'avorton ; 

9. Car je suis le moindre des apôtres, je ne suis pas digne d'être appelé apôtre, parce que j'ai 

persécuté l’Église de Dieu. 

10. Par la grâce de Dieu, je suis ce que je suis, et sa grâce envers moi n'a pas été vaine ; Loin de 

là, j'ai travaillé plus qu'eux tous, non pas moi toutefois, mais la grâce de Dieu qui est avec moi. 

11. Ainsi donc, que ce soit moi, que ce soit eux, voilà ce que nous prêchons, et c'est ce que vous 

avez cru. 
 

MARC 4 : 35-41 

C'est le texte qui servira de support à la prédication. 

35. Ce même jour, sur le soir, Jésus leur dit : Passons à l'autre bord. 

36. Après avoir renvoyé la foule, ils l'emmenèrent dans la barque où il se trouvait ; Il y avait 

aussi d'autres barques avec lui. 

37. Il s'éleva un grand tourbillon, et les flots se jetaient dans la barque, au point qu'elle se rem-

plissait déjà. 
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38. Et lui, Il dormait à la poupe sur le coussin. Ils le réveillèrent, et lui dirent : Maître, ne 

t'inquiètes-tu pas de ce que nous périssons ? 

39. S'étant réveillé, Il menaça le vent, et dit à la mer : Silence ! Tais-toi ! Et le vent cessa, et il y 

eut un grand calme. 

40. Puis Il leur dit : Pourquoi avez-vous ainsi peur ? Comment n'avez-vous point de foi ? 

41. Ils furent saisis d'une grande frayeur, et ils se dirent les uns aux autres : Quel est donc celui-

ci, à qui obéissent même le vent et la mer ? 

"Seigneur, à qui d'autre irions-nous ? Ta Parole est la Vérité et la Vie. Sanctifie-nous par ta Pa-

role" ! Amen !  
 

CANTIQUE 229 Touche mes oreilles 

 

 

PRÉDICATION 
 

"S'étant réveillé, Il menaça le vent, et dit à la mer : Silence ! Tais-toi ! Et le vent cessa, et il y 

eut un grand calme" (V 39) 

Suite à l'appel de Jésus : "Passons sur l'autre rive", les disciples traversent la mer, avec Lui, 

pour l'autre côté de la rive. Voici que le vent se lève et une violente tempête s'abat sur eux. No-

tons que ces disciples font la plus belle chose que l'on peut faire en tant que chrétien : Le Maître 

appelle, on se lève, on le suit, tout comme le Prophète Esaïe dans notre première lecture. Mais 

où arrive-t-on dans notre texte ? Dans la tempête ! Une tempête violente qui met en péril la vie 

des disciples qui prennent peur. Une peur panique, ou une peur phobique. Pendant ce temps, le 

Maître dort tranquillement à l'arrière du bateau, la tête appuyée sur un coussin (V 38a). Cette 

scène surréaliste nous amène à nous interroger : Le pire danger pour nos vies se trouve-t-il tou-

jours là où nous le pensons ? Et s'il serait ailleurs et non là où nous le pensons ? Pour répondre 

à cette double interrogation, je nous propose d'analyser de plus près notre texte, au-delà de ce 

qu'il peut suggérer en première lecture.  
 

C'est que la vie n'est pas toujours un long fleuve tranquille. Nous le savons tous, et les péripé-

ties de la vie le montrent à suffisance. Il y a des tempêtes également dans nos vies. Il y a des 

orages qui balaient tout, et qui bouleversent tout ce que nous avons construit. Il y a des événe-

ments dans notre existence qui nous déstabilisent complètement. Un accident, un conflit, un 

deuil, une catastrophe, etc. Ce sont des tempêtes extérieures à nous, qui nous tombent dessus, et 

qui menacent de tout détruire. Personne ne peut échapper au danger de certaines forces natu-

relles ou de certains événements tragiques qui semblent frapper de manière aveugle. Pour le 

chrétien, il est alors indiqué de crier sa détresse au Seigneur pour lui demander de nous en déli-

vrer. 
 

Mais nous le savons tous, le Seigneur ne répond pas toujours à tous nos cris de détresse. Il ne 

nous sauve pas toujours du danger qui nous frappe, et nous n'échappons pas toujours au mal-

heur qui guette nos vies. Les disciples, eux, semblent avoir eu de la chance ce jour-là. C'est 

donc vrai qu'on peut, dans la prière, demander que le Seigneur prononce le mot apaisant "Si-

lence !", et mette ainsi fin à certaines situations pour les changer en bien. Mais il y a bien 

d'autres occasions où ça ne marche pas. Tout se passe comme si Dieu choisissait de répondre à 

nos appels de détresse, et parfois pas du tout. D'ailleurs le but de notre texte de ce jour n'est pas 

de nous apprendre à crier au secours. Les disciples l'ont fait, mais c'est tout comme si Jésus ne 
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l'approuve pas. Il semble plutôt leur reprocher leur peur-panique devant la tempête. Dans ce 

cas, le vrai sens du texte ne serait-il pas ailleurs ? 
 

Bien-aimés nous pouvons constater que les disciples pensent à une mort certaine au regard de 

l'intensité de la tempête, pendant que Jésus, lui, dort tranquillement. C'est tout comme s'il vivait 

dans une autre planète, ou alors Il avait une autre conscience des choses et du danger. Si tel est 

le cas, nous pouvons alors avancer que le pire danger de nos vies n'est peut-être pas là où nous 

le croyons. C'est que le plus souvent, nous sommes effrayés par des choses extérieures, par des 

tempêtes ou des orages qui nous frappent depuis le dehors de nos vies. Mais peut-être que le 

vrai danger est à l'intérieur de nous, et qu'il guette notre cœur. Ce danger-là, c'est l'angoisse, 

c'est la peur de perdre pied, c'est l'impression de vivre en permanence au bord d'un gouffre 

béant qui peut nous engloutir à tout moment. 
 

Frères et sœurs en Christ, il y a des orages, des tempêtes qui se déchaînent dans notre cœur. Et 

c'est peut-être les pires qui soient. Nous avons soudain peur de nous-mêmes, nous ne nous y 

retrouvons plus. Nous voudrions nous mettre à l'abri, mais nous ne savons pas comment. Par-

fois, c'est comme si nous étions pris dans un tourbillon intérieur, entraînés vers le fond de 

l'abîme, comme si nous nous noyons dans notre propre désespoir. Voilà bien-aimés, le pire des 

dangers de notre vie. C'est cette angoisse qui nous conduit au désespoir, une angoisse beaucoup 

plus dangereuse que la pire des tempêtes.  
 

Nous pouvons alors penser qu'au lieu de nous inviter à crier au secours, Jésus veut nous ap-

prendre à dormir ! Oui, Jésus veut nous apprendre à dormir ! Mais qu'est-ce donc que dormir 

dans ce cas ? Dormir ici, c'est faire confiance. Nous le savons bien, on ne peut pas dormir 

quand on a peur, ou quand on est angoissé. On ne peut pas trouver le sommeil quand notre es-

prit est agité. Jésus veut nous apprendre à dormir, c'est-à-dire à comprendre au plus profond de 

notre âme que nous n'avons rien à craindre, ni de la réalité extérieure, ni des forces profondes 

qui s'agitent en nous. Jésus nous invite à trouver la paix intérieure, celle qui nous donne de gar-

der notre calme en toutes circonstances. 
 

Mais comment faire ? Me demanderiez-vous ? Comment trouver cette paix intérieure devant un 

événement qui provoque une peur phobique ? C'est que nous n'avons rien à faire, sinon com-

prendre. Il nous faut comprendre et nous convaincre que la mer de nos angoisses n'est pas un 

gouffre sans fond. Il nous faut nous convaincre que même l'abîme le plus profond n'est pas infi-

ni. Il faut nous convaincre que le Seigneur est là, sous notre mer, plus profond que l'abîme. Le 

Seigneur est là, solide, sous la mer de nos angoisses existentielles. 
 

Bien-aimés même si notre barque semble ballottée par des orages et des tempêtes terrifiants, 

elle est ancrée sur un fondement solide et ferme, bien en dessous des furies de la mer. Voyez-

vous, ce qui va tout décider de nos sentiments et de notre confiance, c'est de savoir si oui ou 

non il y a un tel lieu qui existe en dessous du gouffre. Tant que nous n'y croyons pas, alors nous 

ne pourrons pas avoir confiance. Mais le jour où nous en avons la certitude, alors nous pour-

rons, comme Jésus, dormir avec confiance, comme un petit enfant dans les bras de sa mère, 

même au plus fort de la tempête. 
 

Au départ nous avons avancé que dormir c'est faire confiance. Nous pouvons également affir-

mer que dormir, c'est oublier l'angoisse et donc travailler en ce sens. Plus nous aurons peur, 

plus nous laisserons parler nos angoisses, plus la mer et la tempête gronderont, et plus les 

vagues seront terrifiantes. La seule force capable d'arrêter la tempête, c'est la confiance. C'est 

parce que Jésus avait une confiance absolue en Dieu qu'Il pouvait s'endormir en Dieu et stopper 
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la tempête. Et nous pouvons faire de même. Nous pouvons travailler pour avoir cette même 

confiance que Dieu est là, en dessous de tout. Et comme pour Jésus, cette confiance nous per-

mettra non seulement de calmer nos tempêtes personnelles, mais aussi de rassurer par notre 

paix intérieure, tous ceux qui sont autour de nous, embarqués dans la même vie que nous. 
 

Cela ne veut pas dire qu'il n'y aura plus de tempêtes ou plus d'angoisses. Mais c'est comme si 

elles n'avaient plus de réelle importance, au point même que nous pouvons nous permettre d'y 

dormir la tête appuyée sur un coussin. Bien-aimés travaillons à ne jamais perdre cette paix inté-

rieure et cette tranquillité au milieu même de nos angoisses, quelle que soit la tempête. Et le 

danger le plus menaçant pourra s'évanouir aussi vite qu'il était apparu. 
 

Au total, dormir selon le modèle de Jésus, c'est faire confiance, c'est travailler à oublier l'an-

goisse au profit de la paix intérieure, c'est savoir que le Seigneur est là, au cœur de nos tempêtes 

personnelles. Nous pouvons également, si nous le voulons bien, rendre ce cheminement par un 

mot que nous connaissons bien : la foi. Le message de ce récit nous démontre que la foi c'est le 

contraire de la peur. En inscrivant la peur en face de la foi, notre texte transmet un message sur 

nos peurs, mais aussi sur notre foi. Oui, les tempêtes existent bien dans notre monde, comme 

dans notre vie. Si nous avons vraiment la foi, nous pouvons dormir paisiblement au cœur des 

plus grandes tempêtes, en nous disant que nous pouvons faire confiance à Dieu et demander à 

Jésus de poser, par sa Parole, la paix sur nos troubles, le silence dans nos fracas, le calme sur 

nos agitations. 
 

Pour conclure, nous pouvons établir que ce qui change les choses, c'est la façon dont nous 

croyons à la présence du Seigneur. Si notre foi est assurée, alors le Seigneur nous sauve en cal-

mant nos tempêtes et en conduisant notre barque sur l'autre rive. 
 

"S'étant réveillé, Il menaça le vent, et dit à la mer : Silence ! Tais-toi ! Et le vent cessa, et il y 

eut un grand calme". Amen ! 
 

INTERLUDE 1 

CANTIQUE 614 Tu es là au cœur de nos vie 

 

ANNONCES / OFFRANDES 
 

PRIERE D'INTERCESSION / ORAISON DOMINICALE 
 

Dieu notre Père, nous te remercions d'avoir envoyé ton divin Fils comme Sauveur sur nos 

routes humaines, où tant d'hommes, de femmes et d'enfants sont atteints dans leur dignité et 

dans leur vie. 
 

Seigneur, nous remettons à ta compassion celles et ceux qui sont victimes de diverses tempêtes 

dans leur vie. Nous remettons à ton amour nos proches et nos amis, les isolés et ceux qui vivent 

dans la solitude, les chômeurs, les prisonniers, les migrants. Accorde-nous de savoir nous tenir 

auprès d'eux pour calmer, à notre manière, leurs tempêtes. 

Nous remettons à ta sagesse les chefs des peuples, afin qu'ils recherchent la justice et la paix 

dans ce monde troublé et en pleine tempête. Fais de nous tous des ouvriers de paix. 
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Nous remettons à ta grâce celles et ceux que nous aimons, ou que nous n'arrivons pas à aimer. 

Accorde-nous de les aimer en ton Nom. Nous remettons à ta fidélité celles et ceux avec qui 

nous travaillons. Garde-nous près de toi, et fais de nous des porteurs de ta Bonne Nouvelle. 

Fais-nous trouver le Pain de vie dans notre communion avec le Seigneur de gloire. Comme ce 

Pain qui va être rompu, fait d'épis autrefois disséminés dans les campagnes, et comme ce fruit 

de la vigne, autrefois dispersé sur les coteaux, ont été recueillis et réunis sur cette Table, qu'ain-

si, Seigneur, toute ton Église, au Ciel et sur la terre, soit bientôt rassemblée des extrémités de 

l'univers, pour ton royaume. Amen ! 
 

INTERLUDE 2 

 
 

CELEBRATION DE LA SAINTE CENE 
 
 

CANTIQUE 584 Par ton corps 

 
 

BENEDICTION 
 
 

CANTIQUE 167 Quand les montagnes 

POSTLUDE 
 


